
•aZ-Htet soir, a Ai 

olstre en Vkoonear de Vee-

M l ' i l M I «rell 4 sa droite I* »i»j»ife 
s JVAeVef le t t lMl ruof ld» publiât», M » 
n e e r w l m el. taHM, le ministre des 
• U m 4traageres, l e t>aro» de BaeeaOco-

_ U s e i » U 
MfepeMt *•!•!» 
notoire des cOnTi.e». 

• T Ï A t f h e y a porté le premier toast. 

lieu dans l'auberge tenue par la femme 
V Caste, rue de* ReeoHete an quartier Saint. 
Mlthol. U s frères MevneM s'eieH pr 
queraUi 
compagne de cinq oneearadee Un ds ceo*-ci, 
«tant armé d'un sabre- baïonnette en porta 

ooup terrible dans le venir* de Jean May. 

trapa* egaleeneaU l'autre frire 
porte i l'hôpital 

dan»nn étâtgrave. 
la» auasafiis eut été arrèUs. 

* 

Hatlhi 
Maynent 

Jean Mayni 

leidentde la MpaWlci«e (ran»lse.dans et beaa 
e e K e t e â M M non. «nlretoons «épais long-
w n ^ d e s rapports et eoedtsai et pour rendre ces 

yëTèûj prië'drpôrter la santé du roi,de la letns 
M de WoleTe Insstne royale de Danemark. 

M. de RoMnJrn a répondu par un toast en 
nionneur de H. Carnot. 

L'analral Gervais a bu à la manne M-
nolae. n a particulièrement appuyé sur la 
vie» ayaopelb!* qui unit la France et le Da-
nemarck. J - l 

La contre-amiral Ravn, romiatre de la roa-
rtne, a porté un toast 4 la « belle Franco », 

Le dîner e'est terminé a dis heures. 
Copenhague! 1er juillet. — L'escadre Iran 

raie»reeeil an grand nombre de visiteurs. 
La population fait un accueil enthousiaste 

à aae adora français. Le dmeea» Irioôtore 
flotte en plwteors endroits de la ville. 

Le leape ertmagolliqne. 
Le prince royal a reçu a miJl on a 

l'amiral flerrafs. 

t u révolte Biliuiw i Folkesionc 
Londres, Ut j« Het. - « " • «•»*» '**°l t« 

militaire a éclaté hier dans la nuit a rolker 

La police a été refonléje dans la gare. 

FAILLITE RETERTISSMITE EN ITALIE 
Rome, 1er Juillet. — La faillite de la mai 

son Tard! Beneth 1 Savone cause dans 1 Ita
lie tonte entière une profonde émotion, bn 

tuation et conserver le Creusot italie 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
LMltHTtlOH d e l a Seliae 

Parts, SÔjuTn. - T e comltrpépùWicaln au 
.^arrondissement (2e circonscription) q u i a 
soutenu la candidature de M. Btnile Trélat, 
adresse aux électeurs l'appel suivant : 

citoyens. * 
1* CMididatuve du t̂«Y«n Trélat était Une candi-
iluro d'union. 
Voue Pave» oompri" Le citoyen Trélat l'emporte 
Tenant compte de* indiceitom 

suffrage eniverael. qfli. en 1889, 1 
second dos candide» républicains, mu» i-n* 
donner au citoyen Tfelat 1,888 voix, plus de v 
qu'en 1.18J. 718 voix de plu qu'au, candidat qui le 
•oit fmaiediateii.su t. 

nécessaire an premier tour. e*t indla-
,J deujdftnie peur ancrer 1o tri' 

de la politique Je sa^esan, do travail, de réfi 
Vcmn rappelant an», par son désistement 

diat. il fut le premier, en 18W. ù donner l'exemple 
de le discipline républicaine, TOUS voterez loae, 
I 19 juillet, pour le candidat républicain, Kmile 
Trélat 

Ui oonaêquances fo l'hiver 
Votai UH conséquence imprévus du rigou

reux hiver que nous avons traverse. 
Le mlnlstrt de* travaux publics vient df 

doyoeor sur le bureau de la Chambre un pro 
j s tde lo i ayant poux objet de couvrir les dé
penses occasionnées par le « ilÉglaage * des 
rivière» et de* eanau*. 

Le crédit demandé est de 1,800,000 fr. dont 
1 million 130,000 fr. pour les rivièi 
«90,000 fr. pour les canaux. 

l i AnéricaiB p i provoque daillaiiiiie 

lampe, l'empereur d'Allemagne, l'empereur 
iittillaiiiu*a n'ayant pae donné suite à nnf 
demande qu'il lui avait adressée dans le 
temps. 

Ne pouvant [>as décider l'Empereur a 
battre avec lui, il vient de quitter l'Amérique 
a bord de VA Ut* pour sa rendre à Berlin. Il 
est résolu de renouveler son défi et, dans 
o u de non-acceptation, de brater La cervelle 
an prince de Bismarck et, si possible, 4 l'Era 

très surveillé à son arrivée e 

LA BELGIQUE 
Grand incendie à Herseaux 
Landt soir, vers dix heures, un incendie -

complètement détruit la ferme de M. Desru-
maux. Dix vaches et denx porcs ont péri dans 
les flamme»; seuls deux chevaux on' ' " 
sauvés. Les dégâts sont très importants 

La ferme Desrumaux est située à cin 
•utes d t la route départementale n- u de Lille 
à Conrtrai. 

Au premier a i d'alarme, tes vobiu 
r les lieux mais n'ont pu n 

1» fléau. 

LE P M T U O I RÉVÉLATEUR 
Bruxelloa, 1er juillet. — Ua incident a Lait 

lever la séance du Sénat aujourj'hnf. 
Le mini tire de l'intérieur, dane un discours 

avait prononcé le» paroles suivantes: «.l'ai 
do enlever à ce bourgmestre son t*charpe. » 

Un journaliste de la Tribune libérale s'é
cria : - Et son pantalon 1 » 

Le ministre protesta énergiquement et la 
tribuns fut évacuée par ordre du président. 

On sait que les journaux libéraux, préten
dent que le ministre de 1 intérieur avait o r 
donné à des éoayéres, en sa qualité de bourg-

, de porter des pa-Unlons 

nière Heure 
un conflit au 1er ipahis 

Alger, 1er juillet. — La Vipie Algérienne 
rapporte l'incident suivant (iyi se serait pro
duit an 1er spahis, en gsrn son à -Vtédéa. Le 
wedeotn majOT ds ce régiment ayant adressé 
au colonel une note constatant une déf&stuo-
sitéî dane ht nourriture dea homme» d'nau 
comn»*nie, le capitaine de cette compagnie 
eoiaiaéni % note comme Injurieuse pour lui 
et en demanda raison au docteur qui refusa 
de ttàwsformer une question de servie 
affafre personnelle. 

A H antt» de oe refus, le capitaine se livra 
i d n voies de fait sur le docteur, et le colonel 
eoutstrtcrt le éapWalne mirait Infligé au doc
teur 80 jours d'arrêts de rigueur. Ses arrêts 
ter mimée, la •édsrin-n.ajor m voulant pas 
quaeoSi refus soit considéré comme une 14-
cbstésîasnanda au oolonel l'autorisation de 
s 'adwssr saU antres capitaines du rtgjment, 
et qailaaœpierarlt pour advsMaira celm d'en 
Ira eux qui M porterait solidaire aux voies 
d« fait de awr «unarade. tinte autorisation 
loi fart r a f a l e . 

L'aaéfta* aspérieure aurait ordonné une 
„ anqsaWe aaw es coniit dont le corne des mé-

daciM foiltlnirsa asrail vivement ému. 

U BRÈVE DES ÔiilBDS DE HABSERLE 

riiouquet qui était ac-

Chex M. Pativk. las ouvriers ont également 
.pris le travail/aooutant 1M 

qui " 

grévisti» qoï avaient deroài,.^ ntravaiiler. 
Chsz M. Dny-Slmpson et Cie., seuls la grève 
mtinne, une entrevue doit avoir lieu ce aoir 
r-eclMt*iroas. 
Ouasrt a u rantreors aucun ehangemaot à 

slgnajer, cenx-ci se réunissent tonales Jours 
assemblée générale et souvent même ma-
at soir «I chaque fols on décida de iuain-

tenir U prive. 
D« leur côté 1M patrons tiennent tête et re

fusent de reprendre tous les grévistes. 
A PARIS 

L e » v l d * » f r e u r n 
Parts, 1er juillet. — La grève des cochers 

déjà Coiupagniç dns vidung.}* de Pari» est 
i yierminé*. Le» cochers ont obtenu de la Com-

ugmentation do OD centimes par 

classé le 

e grande 

LE PROCES LAFARQUE 
d « v » a u l a C o s . r d « UoatM 

C'est samedi que M. Paul Lafargue compf 
raltra avec le sieur Culine devant la coi 
d'assises de Douai. 

Le parquet a considéré U conférence faite 
par M. Lafargue, a Foarmies. avant le 1er 

ai, comme délictueuse. 
Un de nos confrères parisiens a rendu 

site à l'accusé et raconte en ces termes 1 
trevils qa.11 a eue avec ltlf. 

M. La/arguc, nue nous venons de voir, ha! 
une cuiiou d'agréable apparenct slltiée au Perreux 
avanne das aiaïupsElyaées. W. Nom 
(rodait dans son cabinet de travail 
étage, où deux ans suparavaai news nous sommes 
rencontré avec les principaux ctieia du aoc.al.ci> 
internattonsl : Liebknecht, Bebel, Guiinsglian. Qi 
lum. Dainela. Adler. etc. 

Gendra de Karl Marx, Lafargue a adopté 1 
théorisa do l'illustre «avant et luuliauliûrement 
méthode, basée sur l'étudo du développe ment b 
torique. Il est lui même Un ècrivaiu tros entes 
dans les questions sociales; noue l'avons trou 
occupé a un important travail dssliae d 
revue économique. 

Interrogé par nous aur le procès qui va ..'ouvrir 
il nous a répondu : 

— C'est le t Juillet prochain que je comparaîtra 
devant U courd'assisea de Douai. 

— A qui avez-voua confié votre défense» 
— A il MiUerand qui a bien voulu s'en char 
— §mm quelle inculpation èles-veua appelé à 

comparaître f 
— Sous l'inculpaiios de provocation 

dans on discours prononcé le 11 avril a Wlgne-
hiea. petits ville industrielle à 10 kilomètres de 
Fournies. 

— Sur quoi repose aae inculpation aussi grave ? 
— je serais embarrassé de vous le dire. Le pro

cureur m'a fans doute pria pour un anarchiste, 
c'est la oonlunion voulue que toat les réactioi'ivif-
res. Cependant, rien de plus opposé è l'anarchie, 

Jeblctea 
a par le fait : lei 

. acte de violence inJi 
vldueïl", tatt meurtre ou pillage, aoil mtui. 
l'émeute. Nous repoussons aussi biui las nctes in 
dividnels de philanthropie, que les acles de vis 
lenee , nous n'avons fol que dans dea informe i g* 
nérales s'altaquant au principe même de la pro 
priété. 

pour.iou3, le" pstrona nes»nt pas reBpOncab.c 
des misères sociales, ils subissent comme les ou 
vriersla pression tonte puissante des pnenoménei 
économiques : un patron philanthrope, qui von 
drait baisser les salaires el réduire les heures de 

utné par la 

",< individuel, la pïopajande par '. 
marxistes condamnent i< 

lois interealionales pour réglementer le travail i 
le salaire. 

Voue, ., _. en général votre parti, voua vo 
<*tea livré* à use active propagande, é Parts et < 
provinca, à la veille du le» mai * 

— Dans le courant d'avril, j'ai donné r'u* < 

Ksienrs d-'̂ îrtoi'ic 
journaox de tout 

nuances ont rendu compte de nea réunions i 
pour préparer le 1er mM 
- «nces ont rendu compt _ 

ne dit avoir trouvé dans tes discours rien qui 
reisemblAl à use exc»tat»a au sseurtre. " 
journaux de la localité qui parlent do 
reeced ~ " reeoe de Wignohies i iioanent : 

- Mais alors c 

cervelle d'un directeur de filature, le seul t 
ebarae un peu sérieux ; les trois antres ne so 

comparses qui ne ton! que confirmer s 

— En conséquence, vous croyes A I'a«qiifite-

— Bien que le président Dapaie ait dit qui; 
l'accusait d'avoir volé les tours de Notre-Dsi 
ne serait point tranquille, j'ai conflseee qu'( 
trouvera pas en France un >ry peur me wi 
ner pour excitation au meurtre après avoir en 
l'exposé des théories du parti ouvrier que je 
tiens et propage depuis & ans. 

Ce sera «s trotsième fols qne ja comparaîtrai de-
int un jury, depuis 1883, sous l'inculpation d 

provocation au meurtreet au pillage et, par dan 
fois, les jurés de l'Allier et de Fa Saine m'ont ni 
quitté. Les jurés du Nord ns pourront faire autr. 

— Comment expliqui 
1 >tè ce chef d'accuso 

Le procureur a tr< , 
i de oe que j'ai Importé le 

le le parquet 

i les patrons, 

colères ouvrières et 
troubles d* Fourmi». Ile nie font passer noei _ 
sorcier, n'ayant qu'A prononcer quelque* formules 

* pour faire naître le mécooteerlemeet " 
aussi demandent-ils qu'on me brûla. 

I» Ole) «t la municipalité 

1er juillet. — La Uoma»gni# **e 
raJnistérs d'awiué, enjoints 

U libre cissalatioei de s. 
la eoscoura de la M I Î M se 

Mais la i aurait du connailr'1 la 
non du pays et anvotr qa* èepula Jongtemp: 
exisU as violent aettRoniame entre patrons et . 
vriere ; qse ces damier» avaient denae t»t* bilssée 
dana le seuiaBgitssa par osMoslboa ans patrons, 
«nos uMmardiistee, oa répablîtaiae radiesu, eu 
conservateurs, el que l'os peat âtre «srtaia que Ua 
ouvriers prendront toujours le contre-pied de l'o * 
mon des patrons. Us persécution* coatsc les 

feront qne aevnloppeT le socialisme eialtstea r 

d'Amésiqat. 1 
rtionè», stavetses 
ter le Mstaliiiaa as 
marc* a été un des pluapuisaanU propagan Ustes 

marcha des 

Apeés est tatsnvisw. 

ttr la sseisUsise 
msrci a été un des plus piu, 
de socialisme marxiste, tes persécutior 
jours nécessaires pour accélérer la n _ 
grands sseevements des sociétés humaines. 

Apeés est tatsnvisw, eeanet aetsa Interiocuteor 
sjesl 1res oUgssjnssset prêté, nea» avons quitté 
» . Ufsrgan, la» sans Islaveirszrnasé nos vieux 
tns «lasnres pour rneareuss issue de son procès 

~ mammmamfêaammBmmm 

Chronique du Sport 
T i r mtui p tsxeon» d e L i l l e 

Voici les résultats du concours Inlèrnalionil 
r «ux pigeon* du & juin 1891, au stmd da U i 

BoUndTaLiUs. 
Foule d'essai i 25 raèlrea. — Prix partagé autre 

- Une médaiSe en argent et 2O0 f. en os-
P«™., m comte de Tfllsene, de BraxeBsa, U pi
geons sur li . — 3s prilt. - Une médsitle on argent 
et 100/r. eu espèces. Seherer dû Scherbourg. de 
Lille,flp consent 10. 

Poule ù r> mettes. - Prix Hrisal entre M. Lynx 
de Belgique *A M.LegrauJ, da Taarerting. 

l'ouïe hainriflep. - T i i x partage entre MM. Mar-
l u al Jaéi: - Poule * â» nétre*. - Prix p .rUaé 
entra MM. Ja* et Buyesena, d'Autryve. 

Poule su dounlê. — Prix. M. Dune.'t. qAr-
tnsatleres. — Poule à & mélres. - Prix. M. Le-

Erand. — pouls au doublé. — Prix. M. Fine», de 
"le. — Id, IV. u«-l>oiirg. 
Jeudi K Juillet.prochain aura lieu au ultime 

cUnd, un autre concours international. 

trouve diminuée, es* administra tours ont 
nommé comme secrétaire de l'établissement -, 
charitable un fonctionnaire qui ne cumule 
pas moins de trois emplois en dehors de 
celui-ci. 

On voit par le temps que ce secrétaire peut 
réserver è ses fonctions, qus cellse-ei doivent 
forcément en limiter A. un» simple oonanta-
blltté exempte de toute direction dans le eer-

cedes secours. 
La aceur Joseph use et abusa de 1 omnipo

tence qu'on lui a laissa prendre, et comme 
son caractère ainsi que nous l'avons démon-
tr i est empreint d'une douceur que l'en ne 
peut qvalifler d'évangélique qU avec beau
coup de cotnpUiaatw.e, ce sont las pauvres 
qui en p#tissent. 

Wous n'aisnons pas è ratifier nos lecteurs 
en nous répétant tous les Jours, nous avions 
donc laissé ta sdâur Joseph en repos, mais 
un nouveau fait nous oblige à noua occuper 
encore d'elle aujourd'hui. 

H.er aprée-mid , Utte pauvre femme atten
dait <1ai- in rue Pellnrt, le moment où elle 
pourrait entrer prendre les peina qui lui 
étaient attribués. Soudain, elle fut irappéi 
d'Insolation ; on s'empre sa autour d'elle et 
on alla demander A la sœur Joseph de vouloir 
admettre la malade au dispensaire de l'étu-
blisseiuent. 

La sœur Joseph, toujours aussi charitable 
s'y refusa. 11 fallut aller d In pharmacie voi
sine chercher l'èther qu'on nurnit Du se pro
curer à la pharmacie du dlspeûsalra et c'est 
sur la rue que l'on dut prodiguer i la rualheu-
îeusedft so ns qui ne la rappelèrent à elle 
ijue trois quarts d'heure plus tard. 

M. le docteur Druesne que l'on Mail allé 
chercher, la fil admettre d'urgence au dispen-
stsire, malgré l'opposition que la aceur avait 
témoignée précédemment. 

De tels faits apportent eux-mêmes leur 
conclusion, les pauvres ne peuvent être à la 
merci d'une mégère qui entend si mal la 

toute de charité qu'elle a acceptt 

s'est pssièe lundi dans la matinée aux 
Orions. M- Duvigneau, commissaire de police 
du 9e errondiseement, aussitôt Informé d * 
rails, n ouvert une enquête. 

Tout d'abord U semblait que rien t'était 
plus facile que de faire ta lumière sur une 
affaire qui avait eu pour théâtre la vole pu
blique, en plein jour «t dont plusieurs per
sonnes avalent été témoins t mais bltn au 
contraire, il se trouve quft personne n'a plus 
' 3Q VU ou tout au moins que les acteurs.ne 

nt pas reconnus. 
Deux jeuneti filles qui avaont été amenées 

mmissariat de policé comme 

L» déesenagement clandestin. — Une cfn-
uième arrestation a été opérée concernant 

de déménagement clandestin, viols-

Un mauvais père de famille. — La gen
darmer e de Tourcoing a arrêté bier.uo sieur 
X. . . demeurant au Chopqt.qul est inculpé1 de 
mauvais traitements sur la personne de sa 
femme et de ses enfnnts. 

Tournée préfectorale. — Ainsi nue nous 
lu vion* annoncé, M. le préfet du Nord s'est 
rendu lundi » BrolIIe et à Hasnoo. Ileçu à la 
gare de Raisme par MM. Sirot.député.Massé, 
sous-préfet, et Lepez, conseiller d arrondisse-
moût. M. Veï-Dursnd a été conduit en voiture 
escorté par de nombreux cavaliers jusqu'à 
Bruille, où l'attendaient la municipalité et la 
plupart des ratura? deB communes environ
nantes, 

M. Vel-Durand » répondu nu maire dans 
un excellent langage , empreint du patrio
tisme le plus pur et des pins nobles senti
ments qu'inspire la famille et l'enfance. 

Pendant une heure, le préfet a tenu sous le 
charme de sa parole honnête, ferme et ani
mée du plus vif amour de la République , 
eette population laborieuse qnl l a longue
ment applaudi à plusieurs reprises. 

Après la visite aux écoles et les vinsd'hon-
neur.le cortège se dirigea vers «t-Amand ou 
avait lieu, cfcea M\ Sh-ot, un déjeuner U> 

uiar t , preit_ . 
Sfir le perron de la rrairle, le , 

adressa à M- VPI Durand, au nom du conseil 
municipal et do la population .quelques paro
les de hienvenue.pnis il abordn les questions 
qui intéressent la commune d'Hasnon. 

Lés moyens de transport Boni au premier 
rang; puitout ils se bout développés «t ont 
aidé puissamment à la prospérité de l'indus
trie ; Ha» non attend toujours le chemin le 
fer qui doit relier Denain et St-Anund. 

M. Vel-Durand, remercia le maire et la po
pulation d'Haanon de l'accueil si chaleureux 
qui lui était fait. Il montra los Henrafts de 
la République pour tou9, cuHivaUura et ou
vriers. 

M. le préfet promit ensuite de prendre en 
grande considération cette question de che
min de fer dont lui avait parlé le maire. 

U pleuvait, mais les auditeurs ne déser
taient pas la place et applaudissaient vive 

Aprèî les vins d'honneur. M- le Préfet s* 
rendit A MiIIiiiifc.se, commune voisine. Le 
maire, M. Parfait, attendait M. Vel-Durand 
L i musique de Raismes joua U ilarseittait-
et le cortège se frect onna. 

Aprèi uue visite aux écoles de Millonfosse, 
M. le préfet reprit le train de LUe à 0 heures 
Î'J. L« journée était bien 

commerce. — La Ciambre de 
de Lille e reçu de M. le Mln-stre 

du commerce la lettre suivante qu'elle 
presse de faire connaître aux industriels et 
commerçants de sa circonsciiption 

Paris, le 2* 
Monsieur le Président, 

l'honneur de voua informer q 
d'accord avec S*. le Miniitre dea èffaiinssirû^ 

wur répon Ire, dans le 
i demandes de rensei-

nplir. 
f. dut! 

Explosion quai de Boulogne Hier 
matin, vers sept heures, une forte détonation 
effrayait les quelques framilles qui habitent 
quai de Boulogne, l'ne explosion venait de M 
produire à l'usine de l'alimentation des eau> 
de Roubaix-Tourcoing, au moment où le mè 
cankien et le chauffeur s'opprêtaient à fain 

gniTiile, fut envahie par l'eau bouillante ; i 
iiir'diulenifn', les deux ouvriers étolgnin 
Jes feux, évitant probablement ainsi de g 
vcn accidents. 

Otto explosion est due ;'t la rupture d' 
joint d'un tuyau d'alimentation. 

- lin in-

heures et demie du matin dans la iila-
lure de coton de MM. Motte-Bossut, boule 
vard Gnmbetta, 

Le feu a pris naissance dans la sali-' des 
Illeurs au denxié me étage, aux métiers n" S 
et 4, par l'échauffé ment d une poulie folle. 

notile. 
La salle incendiée est immédiatement close 

et les extincteurs fonctionnent aussitôt, c'est 
qui est arrivé hier. 

A deux heures, l'incend e était terminée. 
Le* dégâts sont évalués a dix mille francs, 

C'est le plus grand incendie que l'on ait eu ;' 
constater depuis la création do l'usine, 'foui 
ce que la salle contenait a etè la proie de: 
flammes. 

Partis de chiens ratters. — Tue belle parti 
de chiena ratisra aura Heu dimanche prochain, ' 
midi un quart, Shst I.L Mssplomb, au Tfichon, 
tte deux chiens de nromiëre n-ilêjoi 
T&eisreJ .vYuta.é M. Boite." 

L'enjeu est de2ô fr. 

Vt 

meiuros srieelnles pour répon Iro, dans le 
fdi"-1 - - - - • " • 

gnements q 
et négocian' 
ventlon dt née agents dlplom iliques 

> nv à fnuliter les progrés ie 
niarehéa eirtèrieurs et je vois «erni or 
la prô*ent avis A la connaissance du 

elle amélioration de 
i qui concerne les délais 
sollicitées, ne suit t 

Va jeune 
. près de L__ 

aoy, M. Berlemont, vient de jeter la soutane 
aux orties. 

Herlemont simalt rlepuia longlemp; 
déjà la nièce de M. BoModuc, curé de Leeru, 
qu'il voyait régulièrement au presbytère 

Les deux jeunes gens en marieront pro
chainement, mais psi à l'église, au grand 
scandale de tous les cMricai'x de Lrers et des 
environ*. 

i iélicitons les futurs époux et nous es-
qu'Us seront heureux et ou' ]s auront 

beaucoup d'enfants. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Les Errements du tutu k Biesiaisaice 
Nous avons récemment démontré combien 

la soiur Joseph était Indigne d'avoir daaaeet 
attributions la répartition des secours A UeH-

™ •»"u*».*a** i T r e r mnx pauvres. 
, La situation ouvrière dans notre ville s'est v,*™ artîrU n'a naratut nn> ir-A. « « i—.. 

Bisnf aisancs, car la sosor Joseph est toujours 
r» dupenaitrlee souveraine des secour», et 

U s e r r i a f a i » , ï « n a v r a s c ^ o b t e u a app aûgmea pour ne pas avoir ra crainte qua La besogne 
ILMlft A IUULUUIE tatkw de salaiw de û.^1 ceativss et une «ont elle a'aoqiiUe aves .le dévouement et k 

• • - V a » rixe ses-flTnrte | heure et quart «our dîner. meneuetuds que a/iu« a?one signaléei n* se 

< in^mr . . r . . i r r * r r ^ i "ïr-'-TT^ineniucuup améliorée et »» grèves parueuee 

' ' " ' [,.f •> - ' *' â ^ t t l a f l l a t u r e d e M . Valentin ROUSKO4, ruede, 

Bris de clôture — I 

e demoiselle SoUnd, i 
ivx dan} U demeura 

Les afélomauaa Itoubaialéns. — IA c uni1 

adsstatatraUf u décidé > sus sa réunion ettraordi 
mire d-j'̂ f juin di pren (ra part au festival da 

HiU. 
Mil. les aociâtai 

cution du concert.'i 8 heures 1.2"précis 
CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Sixiètê ha Trois Pinsons, établie clitz M 

:i, ajicien éstaçaieet du « Roi des Belges i 
Trichon. angle dea mes Inl-ermann « 

Sèbaatopol, iufurmo les aninteiirs colomtopliilo", 

Qu'elle organisera tous lus vondredi», à partir du 
er juillet, on dressage sur Breteuil, FtVÏ kilouiC 

•ie 0,85 pour deux pigeons, la mise cr 

isulpuih, i 

. lien t aille. 
La surveillance ai la fermeture de* paniers se 

ront faites par M. Léman, cjuvoyeur de la Fédé
ration. Eu oaa de m m vais temps, las pigeons ae 

i Breteuil.et le lett 
nlinue, les pigeoni 

LES PRIVILÉGIÉS 
\i inspira toujours le grand Hugo, 

i Congo. 

VIL1.B Dl HOUBAIX (Nord) 

Condition publique des soies, des laines 
et des cotons 

lirlevi's NWMftKtl comparatifs : 
Mouvement Ou mois de juin 1889; 

90 colis ds sole . . . . roi.*} k. 
1 colin de laine peignée 

1,003 eolls dn laine 111̂  
'S:ÏS 

Titrage. . . . 1889 >p 
Mouvement du mois de j 

08 soi!s de eoio . • , 
18,ftJ) suiis de taise peignés 
3,IiW colis de Iniusulée . 

S.W colla de bloussea. , 
1,(578 colis de coton . . . 

18-« 

Titrage. 
Moovement du mois de 

AI colis do soie . 
il.tm colis de laine P 
é,88t> eolls et saine fl 

TOURCOING 
qnMsswit hter, s*v 

. — Nous avobs dit quel-

Usures Ueasare# U télé el s'ssi foeat tsejanlenets. 
rTest retouml MUI i ion dontlc le, â Lssennes. 

Hardi, w a * he .res d*lSj«evn,ldi, M- Léon 

A démonter __ 
la brasserie ColAaa-Vanàaasn.e, nie d'Airta, %y, 
lorsque Wnt i-et-up Usa plaque de fonte lui a» en 
tombant, lait une forte contusion è la Jambe 
gauche. 

Après e*uir reçu las premiers soins da H. I* 
docteur DelpUnqte, il i été reconduit cbei ses pa-
rsuUv _.. 

Un homme dévalisé. — La nuit dernière vers 
deux heures, le «leur Black, ouvrier de ferme, apréa 
evolr bu outre Bieanre,se dirigea ayapt soif encore 

iaalles centrales on. les esUnilnéU ton* 
'isiammont ouverts.^ 

geon bon i 
toutes lêa : 

les rodeuie _ 
Mierent dans notre 

Charrette i chiens. — Dans la tourné* 
faite hier, avec la charrette è chiens, neuf de 
ces anlmaut ont été saisis et cooduitsea four
rière ; quatre contraventions ont été dressées 
pour divagation de chien... 

Manifestation an boulavard,— Mardi soir; 
des rentreurs grévistes de Roub&U, ont tt&-
tionnâ longuement devant rétablissement de 
MM. Miiihon et Dubrulle, boulevard Gam-
beVta.etensuite devant le tissage Vanoutryve, 
au Blanc Seau. 

Dâs ngonts àa police et des gendarmas out 
été envoyés sur les lieux pour le maintien ds 
l'ordre qui n'a pas été troublé sur le territoire 
de Tourcoing. 

Hier soir, un service de police avait été or
ganisa à nouveau sous les ordres de M. le 

du 1er arrondissement, mais 11 
in incident. 

Nous recevons Je M. Emile Frère, présj 
dent de la Société municipale de gyinnasli 
que et d'arme», la rouivjitcnnoiijé. la léUïe 

lioubt'u-Totu-i 

S les cciloiini 

) La Tottrqu On critiq 
été au-devsnt des Sttfuntt dt Tourcoing qui 
ti déni nmrdi soirdu concours He Beauvois. 

A celle critique je na répondrai que deux mots 
il y a quinze jours, La Tourquennoise uyar 

remporté 4 seconda prix et un Je prix en second 
division rentrait du Gâteau en même temps qu 
la du Jeunette au Blanc-Seau qui svai» remporte 
2 premiers prix en 'M division. 

Pas un mot de folicitatlon ne m'a étâad les membre» de» Enfants 
réception, et, pour bien faire remarqu 
n'était pas pour La Tourqucnnoùe Q 
dérangé, on avait soin, le surlendemaii 
paraître une note d«ns un journal annonçant que 
couronne remise 4 la Jeunesse du film 
funtt de Tourcoing 

mbro do la < 

«n a 1er la 

cumnwitaire Inutile ; la conduite 
dea Bnfwts dt Tourcoing, le 15 juin, justifli 
bien celle de Lu Tourquennoise le 80 " ~ 

Président de La Tôt* 

Académie de musique, 
n page a fait mettre hier, s 
«il, l'ordre du ' 

la rubrique Rou 

W A T T B K l e O S 
Vol de légumes. — Avant-liier matin, ui_ . 

dinier, M. Vanbeeq. demeurant au hamsiu du -St> 
Liévia s surpris eu flagrant délit de vol de salades 
et de Délits pois, dan* son jardin, la nommée Césa-

LfiSÏMê a 

lfauvais ayatèm 
reliiT, Emile o..., i 
;, Watlrelos (levait u 

de paiement. — Un caba 

s dscinq cents (ra 
S remettre è ion propriétaire. 
An lien de payer cfl Brave lioniine, le 

: ' •• 

revolver 

ixia' Duqueanc ayant do nouveau rèclu-
roiit fut jeté é la porte de l'estaminet 
usque dans un cabaret voisin. 

T^jqucne prétend que 1.7 

9 
t plusioura autres individu; le înalhea 
ta outre ses vétamenls complètement dé 

plainte a été déposée entre les mains de M 

Affaires defraude. — Hardi, vers 3 heu 
l'apriWmislt, Isa préposée des douanes Antoine 
EhlDonl et Jseqaes Uonarinou étant dé Service au 
pâssafo des Ilaules, sur Roubais, virent arriver 
vers eux trois Individus qui, d h u aspect, prirent 

Les deux agents se mirent h leur poursuite et 

a et > 
• . I J 

sSTia 
, rue du 

chanteur 

ardinier, ne é W . |;ir,li 

è Leers [bel-hoorls TDalijique] et 
que\ 
(s éliilent porteurs chn 

ll-i.MllMÏ " I l fl-
—•"-r Honoré l 

la brigade* 

, i , t.. 
do provenance 

* «s _ . 
prit»Hjer Honoré Bos-

Ï iot et Paul Dubois, priiposé de la brjgail 
oubaii, en service à l'octroi du Laboureur, 

arrêté U nommée Marie Debuquois, soigneui 

(MB 
Un accident de voiture. — Hier matin, 

uu boucher, de Fiers, M. Leplat revenait de 
Koubaix avec une voiture chargée da viande, 
lorsqu arrivé au Pont de Croix, le cheval 
s'emballa, M. Leplat fut projeté hors de la 
voiture, mais ne reçut aucune blessure. 

Le cheval a été arrêté par M- Jacqm 
baretler, k la Truelle d'Or, qu ia été traîné 
sur une longueur de 250 mètres. 

W V S 4 J I K H A L 

L'agression au Tries. — Nous 
qu'une agression 

• des 

Ce sont les nommés Joseph Pollet, demeu 
ran tè Croix,(iraod'plaoe ; Théophile Desmet 
César DeJescIuse, Arthnr Sabatte, demeurant 
rue de Lille * Croix et Louis Rlalin, demeu
rant Grand Place, 

I.ITsT.Tn 

lu» ioyeuaa sympathie. 
lllatl accueillit avec plaisir ces 

retisés et leur paya force toorn*9i 

nquont d»ns es ijuarUer; ils 

es de ta 

casaaradea im 
pretisés et leur paya force tournées de chope» 
-V* quatre heures du matin. 

Apres de vigoureuses poignées de 
jura quittaient l'ivrogne qai après ._. 

ErorrJa encore plusfâura conson>matioua. Cest 

perçut qu' 

Après u«vle 

daurs tjuJtléjenH'ivrogne qai après leur départ i 

régler son compte qu'il 
t dévalisé, fl c 

e-monnaie contenii 

Chute dan» les remparts.—Un factionnaire du 
le de ligue a trouvé hier vers midi daaa las fortl-
oatlona. entre la porte de Bétbuna et la porte des 

Postes, le aieur Alphonse Pegroote. % uns, \um-
rant.né A Tprds [BelgiqUe]. Cet individu à fl!-
clsré qu'étant ivre il était monté rur les remparts 

dt vers minuit ol qu'en donnant il n'ait fait 
. chute de sept mètres. Transporté i l'hôpital de 

li Charité, Un int-mes ont constaté qu'il avait reçu 
>e forte contusion interne-. 
Menus faits. — Hier matin, VOM 8 heures, uns 
ne dun camion appartenant à M. Belgulte, s'est 
impue rue du Faubourg de Tournai. La circulation 

du car a été interrompus pendant 1 heure i(*. 
— Hier é B heures du matin rue Léon Gsmbetta 

la voilure du musnager d'drcUiea qui avait des mav 
lêpostîr clieî M. Cambier, marchand 
j neaftèla eharvette d'un menniaier qui 

Stationnait de l'antre côté de la rue en face de ehei 
nommé Pbalttmpo a eu las doigts 

de rdeds écrasée par n 
ralfpaagr ' 

M. TeilUa. 

La nlessun 
[pas grave. 

— Les arrestations suivantes ont été opérées 
dans la journée d 

, ça|,a-
erh VelghP, 

ans', charbonnier, célibataire sans ddmldlo fixé 
Dfcur infrastion a»n srTttédVpulsion. 

— Gti-irlea Leclercq, 
ue de Flvea, Vi, p< 
'ivresse, insulté le 
ace da quartier da 
Hier après-midi, 

maçon, demeurant 

eh e val. 
Jules Yenn, rue Jeanne-

. _ de Béthuna, deux billsU de 
109 fr. qu'il s'est empraesé de rapporter 

Maillotle. a trouvé 
banque de 109 fr. g 
au bureau de M. lo commissaira central 

s félicitations è cet honnête 

LE NORD 

ASSASSINAT A INCHY 
e d'Inchy est sous le coup d'n 

livrait souvent è des 
violences sur la personne de sa femme Vir
ginie Mennessoui l'a assassinée hier. On i 
retrouvé son ca ' 
au pied de son 
strangulalion e 
è la tète. 

L'assassin a été arrêté. 

D D N K B H Q V R 
La fitte à Pofhiitu et ta bande. — Vos l«e-

teuis se souviennent que le lendemain de 
l'Ascension, la police fut mise en éveil par 
les dépenses folles que faisaient deux voyous, 
les nommés Larcher et Dauchy; on ouvrit 
une enquête, au cours da laquelle on apprit 
qu'ils avaient étj aperçus étant nantis d'une 
demMouzaine de billets de banque. On les 
rechercha, mais ces individus étaient filés i 
Lille avec de» filles de nunurs légères, l'une 
du ttVm de Eugénie Oelporte dite la Fille a 
l'othiau et Léonte Blancksert. Quelques jours 
après et alors qu'on les recherchait à Lille, 
ils retournaient complètement à sec. Ils fu
rent coffrés aine! que les filles. 

Larcher et Liauchy déclarèrent avoir déva
lisé un matelot Ivre-mort sur la place d'Abon
dante. On présuma un assassinat, car le volé 
oe donnait pas signe de vie, mais il s'est en
fin révélé. C'est un nommé B . . , patron d» 
pèche de Boulogne-sur-Mer, il avait reçu la 
Veille de cet attentat G5Ù fr. chez M. Vancau-
wenborghe et_ avait fait nne petite^ 

mi»e. 
Entre temps plusieurs i, 

ont profité des largesses c 
cher ont été arrêtés. 

Tentative de meurtre 
Hier après-midi, une tentative d'assassinat 

V-d pro.lutte .luu- \*% lnirenun tl" M. Spiers, 
ourller maritime, rue de l'Eglise, è i>un-

sieur V. Pandson d;t 
a conduire les navire 
(déterre, et pour ce travail, l'on avait choisi 
Itandeon, bien connu des marins. 

Voie] qitefquea détails sur cette Mène Ira-

On demandait plusieura rhoneurs ; Van-
hîlle se présenta, tuais Pito ne l'embaucha 
pas, ce qui ne Ht pas l'affaire du marin Van-
mile, qui Untu île porter un coup de contenu 
au patron. Heureusement pour lui, le père de 
l'embauclieurput le désarmer en le terrassant. 

Mes agents furent mandas aussUAt et lo 
rhofleur fut mis & la disposition de M. t :ham-
berlin, commissaire central. 

II aurait juré, paraît-il, qu'il recommence
rait si Pito refusait une seconde lois de rem
barquer. 

- M. l'intendant général 
i d'armée est arrivé i Dantesque par 

Inspectio 

U train de 10 heurea «ft-
sPerte d'une ooilette irlandaise.— Depuis quel

ques jours, lu M« alette ee notre 
ilottnfe, la • Marguerite * s'était perdue et qne 
l'équipage était sauvé. 

A la deniers heure une lettre confirme la patte 
de la gorletle «Msraueiites, cap. ffalma, erra. M. 
Vaneauvanberihe. L'équipage a été reeueilll par 
un autre navire de Dmtkerque qui doit arriver. 

NOUVELLES D'ISLANDE 
Une lettre du capitaine Vsnhelde, de la 
Marie-Leuiee » annonce rru'îl vient de per

dre on homme de son équipage. Les goélettes 
Sehesterheff, Isabelle et Chien de mer o i t 
également perdu chacun un marin. La perte 
de la • Marguerite s est Honteuse. 

Voici les poches signalée* a fin mai : 

maria «e eetta barque est m o n de maladie le 
98 mars), Renommée 230 tonnes, Gentille 313, 
BetteOiiennairieMTj, Irma 180, Chien de mer 

T 880, Bcbotter 
0, MafieLonlse 
, Elancée 2BL 

. — * K». Btinodlr 
« 0 . Almée-Rniiti* t w , Eepèranrt (Joetpne-

fmaiediateii.su
qa.11
aoc.al.ci
MiIIiiiifc.se

